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sor do ies sueurs, tout arracher'à la rigueu-rd ci po r
se procurer h plus.pauvre habitation, la plus madvaisr-
nourritura.: Mais ,l succès dépasso toutes,lcs espérances
le missionnaire a paru au milieu des. tribus'redoutables et
redoutées. sa voix-s'est fait entendre, elle est comprise, ai
née et goûtée*; de ce moment ni souIèêemîcnt, ni conspira
tions,-ni menaocs. -

. Il est un fait d'xpéricococ'est que l'on s'attaclie a-.
lieix et aux perïonnes dont la oulturé et la sbciété -ont
co.té plus'd sacrices, plus.de souffrances Quelle. ne doit
pas étro l'affcetion du missionnaire pour sonuoeuvre arrosèc
de ses sueurs, fécondée dc ses larmesal Mhis-aussi quelr.
Fouffrance pour bn cour ei, après toùs les labeurs et aur le
point de récolte la. moisson, il sé voit condruné à tout
perdre. Cu fut la situation de pl:2s d'un missionnuire:

Je no mentionnerai qu'un frit A h suite de la révo-
lntion do 18.1S, en France, les recettes d.: la Prbpogation
de la Jfoi avai;nt été considérablemut diainuéd. On avait
déjà sigGifi6 aux jîpôtres lu Nord Olieat li po.wbilit6d'i-
voir à quitter kurs i:iissiois. Ecoutons a. réponse de déus
ui.wsinniires, toits deux prcuieris Pasteurs de mia.ious-qe

leu- esprit, de earifice devait conâervcr-
":La-nouvelle que evniient Yotre lettrè-nous conmtern.
mais ne nous découra;e pas. Nous ne 1ouvons supporter
la pensée d'abandonner nos chers néopbytes ; il nous sera
toujours- possible de nous procurer des pains d'au (t-ls et

9ui peu dc vin pour le saint-sacrifice ; à part'cite chose
nous ne vous demindons que la peruission le coati[ue'

' no. misions. Los'poisr-Os du hic rifliront a. otre nou-r
'<-riturc, et la dépouillo des bêtes de la forêt à iotic vêél-
Snient; *de;grrtee, ne ious rappelc. pas." .-

Cette courageuse dótei-mination btint nu. RévdF Ta.
ohé et au lXvd. P. Faraud, la peruîisbion dce-contiuuer
leurs missions.

. L'éloquent prédicateur 'parle ensuite de la promotion du
tévd.- P. TaUhód à PI'épiscoptit, " événement dnt, la.b-illant.d

solennité du 2-4 juin rappelait leIounizvenîir. " Le eour:.lgenx
lissionnaro n'était figé qü de 26 ans; il était choisi pour
i-emplir le post de coadjuteur auprè: de Mgr. -Provener.

1e nouvel élu fue sacré évêque en Fr:mee, par Mgr. do-
Mi[azenod, fondat.euri de l'ordre: des oblats. De retour au
Canasda, cri 1852, M'4 r. Taché alla de noiveai exerocr'eou'
silo apostolique il l'Isle .1 la Crosse; en 1854, il pi-t. p6s.
slessiOi dit siège Saint-Boniface, hiiss6 vacant par la mort
du ligr..Provenichier.

" Un évêqi,. nies frères. continue-le '. Antoine, ce
inm réveille des idées de grandeur. Nous nous figurons un
prince de l'Eglise, environné du prestige et diu respîect. dus
à sa dignité, uyant si nuu le coufortab!e. an moiis 'abon-
danco dcs choses nécsanes s à lia vie....

-" Qu'on ne 'y trompe pas; ici, entre l'évêque iission-
naire et le siuple prêtre, il n'y a qu'nmeo différenîce, c'est

qu'aux mêmes travaux, aux- iimluses sou-rances,, vieît t'a;
joutr-une plus grande responsabilité.

. Son- Modo do voyges est des plus siUpIles Souvent
nous le-voyons -préparant lui.iîmm le plu -niodeste de,
équipages: Suivez-lu à travers ces ohemins difliciesi, Viiycz.
le so plqinger duas la-boue jusqu'à .laceintur : c'est qu'il-
n'a pas pour 'tidcr:A du sortir-chevaux et. voitures; et cela;
non.pas.un-fois, mais souvent,.très.soinveùt dans 16 cours du
ses voyages. -. -.. '--

D-' ]4'autres fois, il voyage pendant des 'roi d-cXoensfik
d'un l'ivcr--igo.ureux. -A la fin de la jouiie, son liert-d
repos est.touttrouvé:.une petitu touffu d':rbro sera le-lieu.
du campetàcu M· l poig 0't 'urLéo4. 1 1 f 'est ahtumn et:
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dans un iòstant le répas pr paré maisrqel repas'l... Pour
le prendre aveceor extrême f1ruo it',.une buche de bo is
sera le siège du Éîólat. Quelques instanto après, une'couver-
ture étendue sur la ,terre glacie sera le lit àn il demandera
à. ugi etinomi- rép.iateur -les -folcés dont il a esoin our
contiiuer la pénible coursa du lendem.un.

*" .. ,. Iaginous-noús un j~une boitme élevé délcate-
meut, -ioyageait dans l'inmensitó .de la forêt, aiccahl de
futigules dévor *par la faim, les menibres cngourdis par le
rrcid ; disons-ous qûn. c'est évêque, qui, au sortir de ces
foits, sera environné de gloire et d'honneur, pourtons-nous
nD pas l'adtirer-? Ah I nous ne nousétonnórois .plis qie
tout Isr ël et tout Judas l'aintiit : Oùnis Israel et Judas
diTigeat * 1iéid Et rous disons dans notre entli'usasme
Quam specios- pedes ¶angdizonturn. paicem, -evuli.ztrn
Ètiun bGnu.-A ces privatioi, -à csfutifues viendrontquel
quefois s'ajouter lemouffrances du.oeur : 'est quand après
avoir paircouru. dUs centîines de • lie supporté t'ontes
sortes de riatious, .l'ennemi viend-a ti-rire le fruitdà
se'beurs; 'eet quand..l'infôic comimero dc :boissons d4-
Uor:Liwera son peuplc ci l'loig'acra de 1homuie*de la prière,
ou bièn quand--la moisson deven'ue abondante manquera
d'oùVriors, que la -icolte mCnaécr dcse perdre: ... d -
bien quand Dieu le-pérmettant,.toujours pourl plus grad
bien; un fléau de quelques hneures andantira complé'teûie'ät
le 'ruit de plusicurs-aunécade sacrifices. -

"Mcs frères, le souvenir du 14'déocmbre 1860'n6'ffé
ocra jamais de votre ménioire. Le cri '<.au -fti "' s'e.t fiti
e ntmndr: Totite la pbpulationiest bien iite sur le th*ti-e
de l'incendie.* Toua Eont à l'oe vî-e, roais efforts inutiles. La
cathói-idc, qui faisait l'étonnement 'dc étrangers et. I-
guil des catholiquei dé Saint.B9nifîace ne fut pls bien -
tôt. qu'un monecau de ruines, lo palais épisoopil, tine rithe
bibliotlèquc, un tiobilier conviusb'e... L. fl.animos avaient
tout, cousuné. Ue joqur-là, îlóüsîisigncur Taché,' éloigun de
trois ceut- lices.de votre cathédra'le, seul avec un compi-
gnon de voyano, vous vous pluIgnicz· do la i'areté du bois
qui ne voiis perniettait poin-t d'allaimnor u bon feu v«is .
aviez froid, vou:ravitz fatimu, vous étiez fLtigué, vous r -gret-
tiez. votre lalais épieop:al ; vous tr'ouviez -désagrnéblo la
siflîiuent'dia vent qui agitnit la cime des arbres de In forêt.
Ah ! vou. ne perlmottrez de le dire, -vous l'avcz dit. avant
nous; voua auriez -dû plutôt -bénir la Providen.ce Divine
do vous épargner'les doelpirenient du còur que vö.aurîit
causé la vue des désiastres qui venaient f'oudre sur vous..

Monscigncurarrivo d'un long et. piénible voyagà; c*-
gqiatit jours de marc*e- en ·hiver ; quarantc.guitre uiits . :
pasîâes à la belle étoile.-... arriv:. .Dó sa bel;e églie il
ne rieste plus que des paris onleinée... Dosa maison il ne
reite rien....l- du mobilier," pas une - chaiser... do, la,
garde-robe le l'Evêque, de ses piêtrcs, _déses donmestifucs,
pas uno épingle; de lia biblioûfilque, pas unvolumie..
dgs:arIiives, pas uno fcuille de papier....

Ah-I siivez le, ies frères, l'év'qîme ai ert slemeit
éprouvé. .... Le voilà .1 genoux au ;nilicu dcs ruin s, il les
arrose de ses larmies; mis-q q'l est"gand!...·. qu'il.est
muagnanimon dans sa douleur !Nouyeaîu Job, il s'éci·ieo: Do'
mvuni tlddt;~Dominus î/>shdit. il Uijoute :'onum *i.

ii. inf mila.%ti' n ''Nrei,~mou Dieu ; et.raign'jul) que
le péché rie fut la'causo de;soi nal ihîeurî,. il ioverseS.
guiseurf -'aie Domie; urcèpopndu ..Ay piié Si, ~
gneür ; juirdoïnez àvos-cfant.-.

qui 'aucepta t. la résignation qui la sujiporta.
.gr. ac ctQr]hovquc do ta toyviC tvçI abtiquo


